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Chers amis, nous venons d’accueillir dans notre assemblée de nouveaux catéchumènes, c’est-à-dire 

des personnes qui ont rencontré Jésus dans leur vie et qui, à son appel, ont décidé de devenir 

chrétiens et chrétiennes, c’est-à-dire « disciples-missionnaires ». « Disciples » veut dire « suivre 

Jésus au jour le jour » et « missionnaire » veut dire « faire connaître et aimer Jésus ». Votre 

engagement devant nous, chers catéchumènes, nous stimule tous. Ce que vous venez de vivre nous 

rappelle certains fondamentaux de la vie chrétienne : le mystère de la Croix, le partage des 

Evangiles et l’apprentissage de la prière.  

 

Vous avez reçu sur vous la Croix du Christ : sur tous vos sens, et vous portez autour du cou une 

croix. Cette croix nous rappelle ce que Jésus dit à ses disciples : « Il n’y a pas de plus grand amour 

que de donner sa vie pour ceux qu’on aime » (Jn 15, 13). Quelle parole profonde mais aussi quelle 

exigence ! Jésus l’a dit et il l’a fait. Il est allé jusqu’au bout, jusqu’à la mort sur la croix. Il a aussi 

dit : « Ma vie, nul ne la prend, c’est moi qui la donne » (Jn 10, 18). Et son amour a été si puissant 

qu’il a vaincu la mort. Dieu son Père l’a ressuscité d’entre les morts afin de nous donner la vie, à 

nous aussi. Voilà le sens chrétien de l’amour. Et vous, les fiancés qui vous préparez au sacrement du 

mariage, voilà ce à quoi vous vous préparez : à être des signes vivants de cet amour de Dieu pour 

tous. Quelle belle mission et quel beau témoignage ! Et vous les guides de funérailles qui êtes aussi 

présents dans notre assemblée, vous avez reçu la mission importante d’accompagner les familles en 

deuil et d’annoncer l’espérance chrétienne. Votre présence dans ces moments douloureux apporte la 

consolation dans l’épreuve et votre parole de réconfort soutien celles et ceux qui sont désemparés. 

Voilà encore un signe visible de l’amour de Dieu pour tous. Ainsi, tracer sur soi le signe de la croix, 

porter une croix autour du cou, déposer une croix dans sa maison, contempler une croix dans une 

église, nous rappelle toujours cette dimension essentielle de la foi chrétienne : le Christ a donné sa 

vie pour nous afin que, nous aussi, nous donnions notre vie pour les autres (1 Jn 3,16).  

 

Ensuite, chers catéchumènes, vous avez reçu le livre des Evangiles. Ces 4 évangiles nous racontent, 

chacun à sa manière, l’histoire de Jésus : ce qu’il a dit, ce qu’il a fait, l’annonce de la Bonne 

Nouvelle que chacun peut être sauvé de ses malheurs.  

Les Evangiles et d’ailleurs aussi toute la Bible est pour les chrétiens la parole que Dieu nous 

adresse afin que nous ayons la vie et la vie en abondance (cf. Jn 10, 10).  

 



Ce livre, que nous l’ouvrions pour le lire ou que nous le scrollions sur notre smartphone, nous 

apporte une sagesse infinie. Dans notre deuxième lecture de ce jour, nous avons entendu Saint Paul 

dire à Timothée : « Tu connais les Saintes Écritures : elles ont le pouvoir de te communiquer la 

sagesse, en vue du salut par la foi que nous avons en Jésus Christ. Toute l’Écriture est inspirée par 

Dieu ; elle est utile pour enseigner, dénoncer le mal, redresser, éduquer dans la justice ; grâce à elle, 

l’homme de Dieu sera accompli, équipé pour faire toute sorte de bien » (2 Tim 3, 15-17). Tout est dit 

en ces quelques mots. Frères et sœurs, devenons toujours davantage des familiers de la Bible car 

c’est en elle que Dieu nous parle. Mais ne restons pas seuls pour la lire. Faisons-le dans des petites 

fraternités chrétiennes locales, dans différents groupes, en couple, en famille : c’est en la partageant 

comme du bon pain que nous en découvrirons la saveur.  

 

Enfin, la prière. Elle est le liant de la vie chrétienne. Elle est le substrat de notre relation avec 

Dieu. Dans l’évangile de ce jour, nous avons entendu cette phrase : « En ce temps-là, Jésus disait à 

ses disciples une parabole sur la nécessité pour eux de toujours prier sans se décourager » (Lc 18, 

1). Pourquoi ? Parce qu’on peut vite se lasser. On se dit : « j’ai beau faire des prières et rien ne se 

passe ». C’est vrai que, peut-être, pas sur le moment… mais au fil du temps, elle transforme notre 

vie. La prière est d’abord ce que nous permet d’entretenir notre relation à Dieu en lui parlant et en 

l’écoutant. N'est-ce pas le propre d’une relation bien entretenue ? Dans un couple, les disputes 

n’arrivent-elles pas parce qu’il y a eu à un moment un manque de communication ? Les fiancés et les 

personnes mariées depuis longtemps pourraient en témoigner… Prier, c’est parler à Dieu comme 

un ami parle à son ami (cf. Ex 33, 11). Quand je prie, quand nous prions, nous entretenons 

cette relation d’amitié et, plus elle est fidèle, plus elle dure dans le temps, plus elle nous 

transforme.  

 

Retenons ces mots pour notre dimanche et notre semaine : la croix, les Evangiles et la prière. Ce 

sont eux qui nous font avancer dans notre vie chrétienne chaque jour et nous aident à devenir de vrais 

disciples-missionnaires. Amen.   
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